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Introduction & Cadre théorique 

Dans le cadre du cursus de formation à l’enseignement au secondaire II, Axel Brunner et Joël 

Klima se sont questionnés sur l’apprentissage en éducation physique et sportive (EPS) 

(Brunner et Klima, 2017). Étant tous les deux stagiaires au Gymnase de Beaulieu, ils se sont 

associés afin de trouver un sujet d’étude. Le postulat de départ de cette réflexion était qu’un 

bon enseignant est quelqu’un qui met les apprenants dans de bonnes conditions afin de 

faciliter l’apprentissage. D’après Rosenshine et Furst (1971), il doit être clair, enthousiaste et 

doit donner des occasions d’apprendre, mais également proposer une difficulté de tâche 

appropriée afin qu’il y ait des acquisitions. Pour que l’apprentissage soit optimal, cette tâche 

adaptée doit correspondre à la zone proximale de développement (ZPD) de l’élève, c’est-à-

dire le moment où ce dernier ne peut réussir la tâche seul (Vygotsky, 1978). Cette ZDP 

correspond à une difficulté de tâche suffisante pour que l’élève puisse l’accomplir avec l’aide 

d’un adulte (un étayage). Cette zone est en constante évolution et ses frontières sont 

difficilement perceptibles.  

Étant conscient de cette ZPD, Brunner et Klima se sont interrogés à sa transposition dans les 

cours d’éducation physique. Le public d’un cours d’EPS est, la plupart du temps, très 

hétérogène. Les cours sont donnés pour une même classe aussi bien à des élèves qui 

pratiquent de l’activité physique de manière journalière qu’à des élèves sédentaires. De ce 

fait, les expériences motrices qu’ont pu vivre les élèves au cours de leur vie peuvent varier de 

plusieurs centaines voire de milliers d’heures de pratique.  

L’hétérogénéité est de ce fait au cœur de nos préoccupations d’enseignants peu expérimentés. 

Il faut noter, à ce propos, que la prise en compte de cette hétérogénéité est attendu dans le 

référentiel de compétences enseignantes de la Haute École Pédagogique de Lausanne (HEPL). 

Cette aptitude à différencier les enseignements en direction des élèves est largement discutée 

lors de notre cursus. De plus, la différenciation fait partie des compétences d’un bon 

enseignant et s’inscrit dans le cadre légal (LEO, article 98 au chap. IX). Brunner et Klima 

(2017) se sont alors questionnés pour savoir s’il existe une différence entre un enseignant 

expérimenté (minimum 10 ans d’enseignement) et un enseignant novice dans la mise en 

pratique de cette compétence. Ils se sont appuyés sur l’étude de Gremaud (2016) qui a montré 

qu’un enseignant expérimenté permettait aux élèves d’être davantage dans une situation 

d’apprentissage lors d’une leçon d’EPS qu’un enseignant stagiaire. La méthode d’observation 

utilisée dans cette étude provenait d’indicateurs que Fisher et al. (1978) avaient mis en avant 

comme étant l’un des éléments les plus importants dans l’apprentissage des élèves. 
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L’academic learning time (ALT) correspond à 3 conditions réunies simultanément, à savoir, 

le temps alloué à une tâche, l’engagement de l’élève et un haut taux de réussite. Cette relation 

entre temps alloué, engagement et taux de réussite est également confirmée par Siedentop, 

Birdwell et Metzler (1979). Mais l’éducation physique permettant difficilement de définir la 

réussite d’une tâche et de l’observer en direct, à chaud, les auteurs ont alors défini que le 

temps alloué à la tâche pouvait être le marqueur principal d’un apprentissage en EPS. Dès 

lors, Siedentop, Tousignant et Parker (1982) ont proposé l’academic learning time in physical 

education (ALT-PE) comme outil permettant de mesurer la qualité d’un enseignement d’EPS, 

en partant du principe que plus un élève est dans une situation d’apprentissage avec une 

difficulté appropriée et plus il va apprendre. Silverman, Devillier et Ramirez (1991) 

confirment cette méthode auprès de joueurs de volleyball. 

Brunner et Klima ont donc utilisé cette méthode pour leur travail de master de secondaire 2 en 

prenant en compte 4 variables pour mesurer l’ALT-PE (Gettinger & Seibert, 2002) : 

1. Engagement moteur approprié (EA) 

2. Engagement inapproprié (EI) 

3. Aide à l’apprentissage (AA) 

4. Pas d’engagement moteur (PE) 

Plus le temps passé en EA sur la totalité du temps d’enseignement est important et plus 

l’apprentissage est conséquent, ce qui démontre un bon enseignement. Piéron (1982) 

démontre également qu’un enseignant expérimenté permet une ALT-PE plus élevée chez ses 

élèves qu’un enseignant stagiaire. 

L’étude de cas de Brunner et Klima a démontré qu’un enseignant expérimenté permettra à ses 

élèves de passer un temps plus long en EA. Ils ont voulu rajouter une dimension 

supplémentaire en prenant en compte les différents niveaux sportifs des élèves, partant du 

principe qu’un élève sportif sera plus motivé et donc plus engagé durant le cours 

contrairement à un élève avec un profil plutôt sédentaire. En plus de la première hypothèse 

qui a déjà été démontré dans la littérature, il était intéressant de savoir si l’enseignant 

expérimenté était capable de différencier davantage que l’enseignant novice. La seconde 

hypothèse stipule donc que l’écart dans le temps passé en EA entre un élève sportif et non 

sportif chez un enseignant expérimenté est moins important que chez un enseignant moins 

expérimenté. 

Pour répondre à ces questionnements, Brunner et Klima ont observé deux cours chez deux 

enseignants en gymnase, l’un ayant une vingtaine d’années d’enseignement et l’autre débutant 

sa troisième année d’enseignement. Afin de pouvoir comparer ces deux enseignants, ils ont dû 
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observer des pratiques sportives qui peuvent être comparées : unihockey et smolball. En 

fonction du thème, il existe en effet des différences du temps de mouvement des élèves, 

comme le démontrent Mottu et Mühlethaler (2016). La répartition du temps passé dans ces 

deux sports en situation d’apprentissage est presque similaire (Bernard 1980). 

Ils ont utilisé un chronomètre afin de calculer combien de temps l’élève passait dans chaque 

catégorie mentionnée plus haut. Les deux observateurs suivaient respectivement un élève 

sportif et un autre non-sportif préalablement désignés par le ressenti de l’enseignant observé. 

Brunner et Klima ont donc observé chaque changement de situation pour chacun de ces deux 

élèves chez l’enseignant expert et ont réitéré les mêmes observations avec deux autres élèves 

également désignés selon appréciation chez l’enseignant novice.  

Les deux hypothèses de cette étude ont été confirmées : l’enseignant expérimenté a 

effectivement permis à ses élèves de passer davantage de temps en situation d’apprentissage. 

Le temps passé en EA pour l’élève sportif et non-sportif chez cet enseignant étaient 

respectivement de 35% et 39% et de 27 et 35% chez l’enseignant novice. Ces chiffres ont 

également confirmé la seconde hypothèse à savoir que l’écart d’ALT entre l’élève sportif et 

non-sportif était plus prononcé chez l’enseignant moins expérimenté. La littérature 

scientifique démontre des résultats assez similaires qui varient entre 25% (Godbout, Brunelle 

& Tousignant, 1983) et 30% (Piéron & Haan, 1981). Il y aurait cependant un engagement 

moteur plus important dans les cours d’EPS au secondaire 36.5% qu’au primaire 31.3% 

(Godbout, Brunelle & Tousignant 1983). Ces chiffres démontrent la qualité de l’enseignement 

observé. 

Afin de se placer dans la continuité de ce travail réalisé l’année dernière (Brunner et Klima, 

2017), nous avons décidé de continuer nos recherches sur les différents profils sportifs et 

l’impact que cela avait sur l’engagement en cours d’EPS. Nous savons que l’enseignant à un 

grand impact sur la motivation de l’élève (Frymier, 1993). Cela a également une influence sur 

les élèves en salle de sport, même si une étude suédoise montre à l’aide de podomètres et de 

questionnaires une corrélation entre la perception de la capacité physique et l’activité 

physique au quotidien (Raustorp, Ståhle, Gudasic, Kinnunen & Mattsson, 2005). Les élèves 

avec un profil plutôt sportif ou qui se perçoivent comme étant sportifs aurait donc tendance à 

plus bouger au quotidien. Cela pourrait avoir un impact sur l’engagement d’un élève en cours 

d’EPS. 

De même, Tudor-Locke, Lee, Morgan, Beighle et Pangrazi (2006) démontrent à l’aide de 

podomètres utilisés pendant les heures d’école sur plusieurs jours que les garçons marchaient 

ou bougeaient davantage que les filles de manière significative. Malgré cet écart, les cours 
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d’EPS ne conduisent pas à des différences significatives dans le nombre de pas entre filles et 

garçons (les garçons utilisant leur temps libre afin de bouger davantage). Cheval, Courvoisier 

et Chanal (2016) illustrent une différence à la l’école primaire entre les filles et les garçons 

dans le pourcentage de la leçon d’EPS passé en activité physique modérée à intense. Enfin, 

malgré les résultats supérieurs des garçons, aucun élève n’atteignait les recommandations 

suisses1 en ce qui concerne l’activité physique des enfants et des adolescents. 

 

En partant du principe que l’apprentissage en EPS passe par le mouvement, on peut se 

demander si des élèves sportifs vont bouger davantage en cours d’éducation physique car ils 

ont eu plus d’expériences motrices durant leur vie et seront sûrement plus à l’aise aux cours 

d’EPS. De ce fait, ils vont être probablement plus engagés. Il existe effectivement une 

différence d’engagement dans la tâche entre un élève sportif et non sportif en termes de temps 

comme Brunner et Klima (2017) ont pu le montrer. Mais est-ce que cette différence est encore 

plus prononcée quand la quantité de mouvement est employée comme indicateur de 

l’engagement ? Un élève sportif passe plus de temps engagé et l’intensité de son engagement 

est probablement plus élevé. Il va se mobiliser physiquement davantage et plus longtemps par 

rapport à son camarade non sportif.  

                                                 
1 Activité physique et santé des enfants et des adolescents, recommandations pour la Suisse : 

https://www.hepa.ch/fr/bewegungsempfehlungen.html, consulté le 26 avril 2018 

https://www.hepa.ch/fr/bewegungsempfehlungen.html
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Présentation de l’étude 

L’objectif de cette étude est de quantifier le mouvement des élèves lors de plusieurs cours 

d’EPS. Plus précisément, nous avons cherché à 

• comparer la quantité de mouvement des élèves lors d’une même leçon ; 

• comparer la quantité de mouvement entre 5 leçons sur le même thème (sports 

collectifs) ; 

• avoir une réflexion sur la qualité et les méthodes d’enseignement en fonction de la 

quantité de mouvement ; 

• comparer la quantité de mouvement avec le profil sportif des élèves tout en cherchant 

à savoir si un lien existe entre ces deux mesures récoltées ; 

• promouvoir les cours d’éducation physique à l’école du point de vue de la santé. 

 

Pour cela, nous avons eu recours au podomètre qui est un outil largement répandu dans la 

mesure de l’activité physique. Il est notamment utilisé en entreprise afin d’encourager les 

employés à avoir une vie plus active. D’après la littérature scientifique sur le sujet, cela 

semble avoir un effet positif. Autrement dit, le port de podomètres au quotidien conduit à une 

augmentation de l’activité physique et une diminution de l’indice de masse corporelle 

(Bravata & al., 2007).  

 

Problématique 

Notre première idée consiste à penser que les plus sportifs sont ceux qui bougent le plus. En 

effet, le fait d’aimer l’activité physique devrait inciter les élèves à être davantage engagés 

dans les activités proposées. Un meilleur engagement devrait être visible dans la quantité de 

mouvement avec un nombre de pas élevé. Une personne engagée effectuerait davantage de 

pas dans l’activité mais il se peut que cette personne effectue aussi plus facilement des tâches 

annexes comme la mise en place du matériel par exemple. A l’inverse, il serait aussi possible 

d’imaginer que ces élèves les plus sportifs s’économisent lors des cours d’EPS. Bouger 

beaucoup ne veut pas dire bouger efficacement. Un nombre de pas inférieur ne signifie pas un 

moindre engagement mais peut s’expliquer par un meilleur rendement du mouvement. 

Cependant, nous imaginons difficilement des élèves sportifs de 13-14 ans s’économiser 

volontairement lors de la pratique d’une activité physique. 

Les situations d’enseignement proposées par l’enseignant jouent, sans doute, aussi un rôle 

dans la quantité de mouvement. En effet, un exercice technique et relativement statique 
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engendrera moins de quantité de mouvement qu’un jeu à effectif réduit. Cependant, la 

quantité de mouvement ne peut probablement pas être retenu comme seul indicateur 

d’apprentissage. Ce n’est pas forcément l’élève qui aura la plus grande quantité de 

mouvement qui aura nécessairement le plus appris lors de la leçon. L’élève peut être actif en 

situation propice à l’apprentissage tout comme il peut aussi être actif dans des tâches non 

demandées par l’enseignant et par conséquent généralement pas ou peu propice à 

l’apprentissage. 

Tous les élèves ne pratiquent pas les cours d’EPS de la même manière. Certains sont 

davantage engagés, d’autres plus en retrait. Certains bougent plus que d’autres, leurs 

comportements varient. Malgré la présence éventuelle des variables mentionnées ci-dessus, 

nous avons tout de même décidé de porter notre regard sur le nombre de pas des élèves, 

d’observer la quantité de mouvement et de repérer les comportements d’élèves dans les 

différentes situations d’enseignement. Qui bouge plus à quel moment et pourquoi ? Voilà une 

série de questions auxquelles nous allons tenter de répondre à travers ce travail. 

 

Hypothèses de recherche 

Selon la littérature et nos premières expériences en tant qu’enseignants d’EPS, nous 

imaginons repérer de grandes différences de quantité de mouvement entre les élèves les plus 

sportifs et les moins sportifs lors d’un même cours. De plus, les élèves les plus sportifs 

doivent selon nous toujours avoir une quantité de pas élevée alors que les moins sportifs 

doivent se retrouver avec des valeurs de quantité de mouvement systématiquement faibles. 

Il nous semble aussi probable que les situations de jeux permettent une meilleure quantité de 

mouvement et diminueraient le nombre de comportements inappropriés. 
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Méthodologie 

Contexte et participants 

Notre travail s’est déroulé en plusieurs étapes. Afin de pouvoir rassembler et comparer nos 

résultats, nous avons choisi un niveau de classe que nous avons en commun, c’est-à-dire des 

élèves de 9ème année (13-14 ans). La seule différence se situe dans le fait qu’une classe 

observée est mixte (classe 2) alors que l’autre est composée uniquement des garçons (classe 

1). Les deux classes se composent d’un petit effectif : 16 élèves. Si les deux classes peuvent 

être qualifiée globalement de motivées et engagées dans les cours d’EPS, elles regroupent 

néanmoins des élèves de niveaux très hétérogènes. 

Les élèves ont été prévenus trois semaines à l’avance que leur enseignant allait utiliser six 

périodes avec leur classe pour recueillir des données dans le cadre d’un mémoire 

professionnel. L’enseignant a expliqué aux élèves les objectifs principaux de cette étude afin 

que les élèves comprennent le but de porter un podomètre ainsi que la présence de la caméra. 

La direction des deux établissements a été informée et a donné son accord pour cette étude. 

Les parents d’élèves ont été informés sur l’objectif de l’étude et ils ont tous accepté la 

participation de leur enfant. 

Un retour sur les conclusions de ce travail sera fait avec la classe 1 puisque l’enseignant a la 

conduite de la classe jusqu’à la fin de l’année scolaire. En revanche, l’enseignant de la classe 

2 ayant changé d’établissement de stage en janvier, il sera impossible pour lui de donner les 

conclusions de ce travail à ses participants. 

La durée des leçons était d’une période de 45 minutes pour les deux classes. L’ensemble des 

mesures ont été réalisées sur les six semaines précédant les vacances de Noël (semaines 11 à 

16). Nous avons prévu une période de test (période 0) afin de vérifier, d’une part les outils 

vidéo, d’autre part les podomètres. Puis, nous avons procédé à cinq périodes de recueil de 

données et observation. Au total, 32 élèves ont participé activement à cette étude, 16 dans la 

classe 1 et 16 dans la classe 2. 

 

Durée des leçons  

Bien que le temps officiel d’une leçon d’éducation physique soit de 45 minutes, le temps 

effectif est inférieur à celui-ci. Pour ce travail, la durée de la leçon se mesure entre le moment 

où les élèves sont tous équipés d’un podomètre remis à zéro et le moment où les élèves 

enlèvent leur podomètre afin d’inscrire leur résultat (voir tableau 1). 
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 P1 P2 P3 P4 P5 

Classe 1 37 38 37 37 38 

Classe 2 40 38 39 38 41 

Tableau 1: durée effective des leçons avec podomètre 

Activités choisies 

Nos plans d’établissement respectifs ne nous permettaient pas d’enseigner la même activité 

dans les deux classes. Cependant, afin d’avoir un moyen de comparaison entre nos résultats, 

nous avons privilégié le thème des jeux de balles (collectifs) pour ces périodes de prise de 

mesures et d’observation sans pour autant pratiquer le même sport. D’un côté, une des classes 

exerçait du tchoukball et du volleyball alors que l’autre pratiquait du basket, du foot ou du 

foobaskill. Tous ces sports demandent de nombreux déplacements afin d’attaquer ou de 

défendre en équipe. 

Le tchoukball est un sport où le déplacement avec le ballon est limité à 3 pas. Cependant, les 

rapides transitions entre l’attaque et la défense obligent chaque joueur à se déplacer sans cesse 

et adapter sa position en fonction des adversaires. Le volleyball, dans sa forme finale, est 

aussi un sport peu mobile. En effet, chaque joueur a sa position et réalise uniquement des 

distances très courtes. C’est pourquoi ces activités ont été adaptées au cadre scolaire avec des 

jeux en effectif limité (1 contre 1, 2 contre 2, etc.).  

Le basketball ou le football sont des sports où les déplacements sont fréquents quelle que soit 

la forme de jeux. Le déplacement avec le ballon est autorisé et les joueurs non-porteurs du 

ballon doivent se démarquer afin de recevoir une passe. 

Le foobaskill est un nouveau sport qui couple les deux sports précédents (football et 

basketball). On y retrouve les mêmes caractéristiques. 

 

 P1 P2 P3 P4 P5 

Classe 1 Tchoukball Volleyball Volleyball Volleyball Volleyball 

Classe 2 Football Basketball FooBaSkill FooBaskill FooBaSkill 

Tableau 2: thème des leçons 

La variabilité des thématiques de leçon ne permet pas de comparer les classes entre elles. En 

effet, le volleyball est le seul sport collectif de renvoi et comporte des caractéristiques 

différentes des sports de démarquage (football, basketball). Cependant, une comparaison entre 

deux leçons d’une même classe est largement possible si les caractéristiques sont semblables. 

 



Mémoire professionnel, MS1  juin 18 

 13 

Données du questionnaire 

Chaque élève a répondu à un rapide questionnaire visait à établir son profil sportif. Pour cela, 

nous avons opté pour des réponses à choix multiples. Quatre affirmations devaient être 

évaluées sur une échelle de Lickert (pas du tout d’accord – pas vraiment d’accord – d’accord 

– totalement d’accord). Une question consistait à connaître le nombre de fois où les élèves 

pratiquaient de l’activité physique (quantitatif) en dehors de l’école et, enfin, leur affiliation 

ou non à un club ou non. Bien que cela soit relativement subjectif, nous avons établi une 

échelle afin de classer les réponses en quatre profils distincts : très sportif – sportif – peu 

sportif – pas sportif. 

 

 Très sportif Sportif Peu sportif Pas sportif 

Score 22-19 18-14 13-9 8-0 

Tableau 3: Échelle de profils 

 

Les questionnaires ont été distribués en début d’une leçon, les élèves avaient deux à trois 

minutes pour y répondre avant de démarrer l’activité. 

 

Données issues des podomètres 

Les podomètres utilisés ont été mis à disposition par le Service de l’Éducation Physique et du 

Sport (SEPS). 

Les explications à propos des podomètres ont été réalisées lors de la période 0. Nous avons 

expliqué le fonctionnement des podomètres ainsi que la partie du corps où le placer afin 

d’obtenir des résultats les plus fiables possibles. Lors des leçons suivantes, les élèves 

s’équipaient d’un podomètre en arrivant dans la salle, l’enseignant demandait de les remettre 

à zéro au début du cours puis ils le déposaient et notaient leur score sur une feuille contrôlée 

par l’enseignant en fin de leçon. 

Pour obtenir les données qui nous intéressaient, nous avons décidé d’utiliser l’unité « pas par 

minute » (PPM) dans l’ensemble de ce travail. Cette unité à l’avantage de tenir compte du 

temps effectif de la leçon d’éducation physique dispensée par les deux enseignants. En effet, 

le temps effectif d’une leçon variait entre 37 et 38 minutes dans la classe 1 et de 38 à 41 

minutes dans la classe 2. Bien que ces différences semblent minimes, elles peuvent biaiser le 

résultat final. 

 

Données d’observations 
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Afin de mieux comprendre la nature de l’engagement des différents élèves et pour compléter 

le simple constat quantitatif du nombre de pas, nous avons enregistré à la vidéo toutes les 

leçons (la leçon 0 et les cinq suivantes). La caméra était enclenchée en même temps que les 

élèves arrivaient dans la salle et était éteinte au moment où ils sortaient. Cela veut dire que 

l’ensemble des activités pratiqués avec les podomètres sont enregistrées. 

A posteriori, nous avons analysé à partir de ces enregistrements les comportements de quatre 

élèves qui nous semblaient représentatifs de l’ensemble. 

Dans la classe 1 (garçons) les élèves observés sont : 

➢ L’élève qui a effectué le plus de pas lors de la leçon (sujets n° : 11-9-14-7-9). 

➢ L’élève qui en a effectué le moins lors de la leçon (sujets n° : 8-2-4-15-4). 

Dans la classe 2 (mixte), le choix s’est porté sur deux filles qui, selon le questionnaire, se 

considéraient comme « très sportives » (sujet n°18) et « sportive » (sujet n°30) mais avaient 

obtenu un score de quantité de mouvement peu élevé. 

Nous cherchions à distinguer d’une part les comportements appropriés à l’apprentissage 

(« comportements dans la tâche ») et non appropriés (« hors tâche »), d’autre part les 

comportements favorables à la quantité de mouvement et ceux qui ne l’étaient pas. A cette 

fin, nous avons décrit précisément les comportements de ces quatre élèves (comportements 

spécifiques) que  

-nous avons regroupés en comportements généraux 

-nous avons répartis dans un tableau à double entrée. 

 

Exemple 

Comportement spécifique : L’élève court récupérer un ballon et se dépêche de le remettre en 

jeu le plus rapidement possible. 

Comportement général : L’élève est actif et pleinement engagé dans l’activité. 

Catégorie : Engagement approprié – comportement positif sur la quantité de mouvement. 
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Comportement positif sur la 

quantité de mvt 

Comportement négatif sur la 

quantité de mvt 

Engagement 

approprié 

L’élève aide à la mise en place et 

au rangement du matériel. 

 

L’élève est actif et pleinement 

engagé dans l’activité. 

 

L’élève se met immédiatement au 

travail dès la fin de la consigne. 

L’élève est actif mais s’économise 

dans l’activité. 

 

L’élève est actif mais la situation 

implique une faible quantité de 

mouvement. 

Engagement 

inapproprié 

ou non-

engagement 

L’élève est actif dans des tâches 

non demandées par l’enseignant. 

L’élève est actif uniquement en 

présence de l’enseignant. 

 

L’élève met du temps pour 

s’engager dans l’activité. 

 

L’élève est passif et reste en retrait 

dans l’activité. 

 

L’élève ayant des difficultés se 

désengage progressivement. 
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Résultats 

Quantité de mouvement - classe 1 

Le tableau 3 résume le nombre de PPM lors des cinq leçons observées chez les 16 sujets (1-

16) de la classe 1. La dernière ligne indique la moyenne pour chacune des leçons alors que la 

dernière colonne indique la moyenne pour chaque sujet sur l’ensemble des cinq leçons. Les 

résultats des 16 élèves sont classés de manière décroissante en fonction de la moyenne des 

PPM sur les 5 leçons. Les scores les plus élevés (gras et soulignés) et les moins élevés 

(italiques et soulignés) de chaque période ont été mis en évidence car il s’agit des sujets qui 

sont observés et décrits lors de l’analyse qualitative à la vidéo. 

 

Sujet n° P1 P2 P3 P4 P5 Moyenne 

14 81 80 81 77 78 79 

9 70 85 Absent 74 83 78 

1 65 85 78 74 75 76 

7 76 80 79 77 65 76 

3 76 Absent Absent 68 64 70 

12 74 71 74 66 62 69 

10 63 83 67 63 62 68 

6 77 58 Blessé 76 59 67 

11 84 69 55 62 64 67 

16 60 Absent 70 63 Absent 65 

5 62 Absent 61 68 Blessé 64 

2 71 47 69 61 66 63 

13 59 65 55 69 53 60 

8 36 55 53 54 78 55 

4 48 49 49 51 40 48 

15 46 56 49 35 51 47 

Moyenne 66 68 65 65 64  

Tableau 4: Pas par minute (PPM) de la classe 1  
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Moyenne – classe 1 

Concernant la première classe, les résultats indiquent une moyenne de pas relativement 

semblable pour chacune des cinq périodes : entre 64 et 68 PPM. En nombre absolu, cela 

correspond entre 2’390 et 2'580 pas sur l’ensemble de la leçon. La moyenne la plus élevée (68 

PPM) est atteinte lors de la deuxième leçon alors que la moyenne la plus basse (64 PPM) se 

retrouve lors de la cinquième et dernière leçon. 

En observant la moyenne finale de l’ensemble de la classe, on distingue entre élèves des 

différences importantes entre la moyenne la plus élevée (79 PPM) et la plus basse (47 PPM), 

ce qui représente un écart de 40 % entre les deux extrêmes. 

 

Différences intra-cours – classe 1 

En continuant l’observation des extrêmes chez les élèves mais intra-cours de la première 

classe, on remarque un maximum aux alentours de 80 PPM (77 – 85 PPM) et un minimum 

variant davantage entre 35 et 47 PPM. Les valeurs de quantité de mouvement les plus élevées 

se repèrent lors de la deuxième leçon avec 85 PPM chez les sujet n°9 et n°1. Comme 

mentionné précédemment, c’est d’ailleurs lors de cette deuxième leçon que la moyenne de 

PPM est la plus élevée pour l’ensemble de la classe.  

 

Différences intercours – classe 1 

Si l’on s’intéresse de plus près à certains sujets de la première classe, on remarque rapidement 

que des élèves ont une quantité de mouvement très stable lors des cinq périodes alors que 

d’autres ont des résultats qui varient de manière impressionnante. Par exemple, dans les sujets 

avec une quantité de mouvement élevée et stable, on retrouve le n°14 (77 – 81 PPM). Le sujet 

n°4 a aussi une quantité de mouvement stable mais basse (40 – 51 PPM). A l’inverse, certains 

élèves ont de grandes variations inter-leçons comme par exemple le n°8 (36 – 78 PPM). De 

grandes différences intra-cours sont aussi visibles lors de chaque leçon avec des écarts se 

mesurant entre 40 % (leçon 3) et 57 % (leçon 1).  
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Quantité de mouvement - classe 2 

Le tableau 4 résume le nombre de PPM lors des cinq leçons observées chez les 16 sujets (17-

32) de la classe 2. Comme pour le tableau 3, la dernière ligne indique la moyenne pour 

chacune des leçons alors que la dernière colonne indique la moyenne pour chaque sujet sur 

l’ensemble des cinq leçons. Les résultats sont classés et mis en évidence de la manière que le 

tableau précédant. 

 

 

  

Sujet n° P1 P2 P3 P4 P5 Moyenne 

29 75 77 84 89 93 84 

22 63 37 124 83 84 78 

17 85 66 87 79 61 76 

27 66 74 76 Blessé 80 74 

31 59 76 73 77 85 74 

32 53 73 70 78 82 71 

25 71 74 63 65 73 69 

24 51 58 80 74 73 67 

20 Erreur 77 41 89 55 66 

26 Absent 47 58 69 71 61 

30 46 60 59 78 62 61 

28 55 78 53 Blessé 38 56 

23 58 65 53 40 41 51 

19 44 Absent Blessé Blessé Blessé 44 

18 39 49 Blessé 46 38 43 

21 36 48 43 Blessé 30 39 

Moyenne 57 64 69 72 64  

Tableau 5: Pas par minute (PPM) de la classe 2 
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Moyenne – classe 2 

En ce qui concerne la deuxième classe, on retrouve des écarts importants de la moyenne de 

pas pour chacune des cinq périodes : entre 57 et 72 PPM. En nombre absolu, cela correspond 

entre 2’280 et 2'740 pas sur l’ensemble de la leçon. La moyenne la plus élevée (72 PPM) est 

atteinte lors de la quatrième leçon alors que la moyenne la plus basse (57 PPM) se retrouve 

lors de la première leçon. Cela représente un écart de plus de 20 % entre ces deux leçons. 

En observant la moyenne finale de l’ensemble de la classe, on distingue des différences 

importantes entre la moyenne la plus élevée (84 PPM) et la plus basse (39 PPM). Cela 

représente tout de même un écart de 54 % entre les deux extrêmes. Cela démontre que le sujet 

n°29 a réalisé plus du double de pas du sujet n°21 sur l’ensemble des cinq leçons observées. 

 

Différences intra-cours – classe 2 

En continuant l’observation des extrêmes mais intra-cours dans la deuxième classe, on 

remarque une grande variation des maxima avec des valeurs qui s’étendent de 78 à 124 PPM 

et un minimum variant très peu entre 36 et 40 PPM. 

Les valeurs de quantité de mouvement les plus élevées se repèrent lors de la troisième leçon 

avec ce score important de 124 PPM chez le sujet n°22. Ce résultat est d’autant plus 

particulier que le même sujet avait réalisé le score de PPM le plus faible lors de la leçon 

précédente (37 PPM). Malgré ce résultat de 124 PPM lors de la troisième leçon, ce n’est pas 

celle-ci durant laquelle nous repérons la moyenne globale la plus élevée. En effet, la moyenne 

la plus élevée (72 PPM) se retrouve lors de la quatrième leçon. 

 

Différences intercours – classe 2 

Comme chez les élèves de la première classe, certains sujets de la deuxième classe ont une 

quantité de mouvement très stable alors que d’autres ont des résultats qui varient grandement. 

Reprenons l’exemple de l’élève n°22 qui détient le record de 124 PPM lors de la troisième 

leçon et qui obtient le résultat de 37 PPM (à 1 PPM du record négatif). Cela représente moins 

de 1'400 pas et près de 4'900 pas lors de deux leçons successives. On retrouve aussi une 

grande différence intercours chez le sujet n°28 avec 78 PPM lors de la deuxième leçon et 38 

PPM lors de la cinquième. A l’inverse, on retrouve des valeurs relativement stables d’une 

leçon à l’autre chez certains sujets. C’est le cas du sujet n°25 (63 – 74 PPM) et du n°18 (39 – 

49 PPM). 
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De grandes différences intra-cours sont aussi visibles lors de chaque leçon avec des écarts de 

plus de 53 % lors des cinq leçons observées. 

Finalement, les résultats démontrent que deux sujets pratiquant les mêmes exercices lors 

d’une leçon de 45 minutes d’EPS peuvent avoir une différence de quantité de mouvements 

allant du simple au double, voire même davantage encore. 
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Quantité de mouvement et profil sportif 

Chacun des tableaux (5 et 6) permet d’observer et de comparer la moyenne de PPM réalisés 

sur l’ensemble des périodes d’observation et le profil sportif défini par le questionnaire pour 

l’ensemble des élèves. 

 

 

 

 

  

Sujet 

n° 
Sexe 

Moyenne 

PPM 
Profil 

14 M 79 très sportif 

9 M 78 très sportif 

1 M 76 très sportif 

7 M 76 très sportif 

3 M 70 très sportif 

12 M 69 sportif 

10 M 68 très sportif 

6 M 67 sportif 

11 M 67 sportif 

16 M 65 sportif 

5 M 64 sportif 

2 M 63 sportif 

13 M 60 peu sportif 

8 M 55 sportif 

4 M 48 peu sportif 

15 M 47 sportif 

Sujet 

n° 
Sexe 

Moyenne 

PPM 
Profil 

29 M 84 très sportif 

22 M 78 très sportif 

17 M 76 très sportif 

27 M 74 très sportif 

31 M 74 peu sportif 

32 M 71 peu sportif 

25 M 69 peu sportif 

24 M 67 peu sportif 

20 F 65 peu sportif 

26 M 61 peu sportif 

30 F 61 sportif 

28 F 56 peu sportif 

23 F 51 peu sportif 

19 M 44  

18 F 43 très sportif 

21 F 39 peu sportif 

Tableau 7: Moyenne de pas par minute (PPM) et 

profil sportif de la classe 2 

 

Tableau 6: Moyenne de pas par minute (PPM) et 

profil sportif de la classe 1 
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Classe 1 

Dans la première classe, composée uniquement de garçons, on retrouve une logique quasi 

parfaite dans le classement du profil par rapport aux PPM. En effet, les élèves se considérant 

comme « très sportifs » se partagent six des sept premières places avec des moyennes de PPM 

allant de 68 à 79. 

A l’autre bout du classement, les deux élèves se considérant « peu sportifs » occupent deux 

des quatre dernières places avec des moyennes de 47 et 55 PPM. Pour les élèves se 

considérant comme « sportifs » (47 à 69 PPM), ils occupent le milieu du classement même si 

deux d’entre eux (sujets n° 8 et 15) se positionnent derrière un « peu sportif » et qu’un d’entre 

eux (sujet n° 12) se positionne devant un « très sportif ». 

En observant les moyennes par profil, on obtient les résultats suivants : les six « très sportifs » 

ont une moyenne de 74 PPM, les huit « sportifs » ont une moyenne de 62 PPM alors que les 

deux « peu sportifs » ont une moyenne de 54 PPM. 

Globalement, pour cette classe, il est possible de dire que les élèves se considérant « très 

sportifs » sont ceux qui bougent le plus. A l’inverse, ceux se considérant « peu sportifs » sont 

ceux qui bougent le moins alors que les « sportifs » se retrouvent avec des valeurs 

intermédiaires. 

 

Classe 2 

Dans la deuxième classe, composée de filles et de garçons, on retrouve des résultats un peu 

plus variés. Quatre des cinq « très sportifs » occupent les quatre premières places alors que le 

cinquième (sujet n°18) se place en avant dernière position. Les moyennes de PPM des « très 

sportifs » vont de 43 à 83. Les quatre « très sportifs » des quatre premières places ont des 

valeurs de PPM allant de 74 à 84. Le sujet « très sportif » n°18 fait office d’exception dans ce 

groupe. 

Un seul sujet « sportif » (61 PPM) qui se retrouve englobé dans le groupe des « peu sportifs ». 

Les élèves se considérant « peu sportifs » ont des moyennes de PPM allant de 39 à 74. 

En observant les moyennes par profil, on obtient les résultats suivants : les cinq « très 

sportifs » ont une moyenne de 78 PPM, le seul sujet « sportif » a un score de 61 PPM alors 

que les neuf « peu sportifs » ont aussi une moyenne de 61 PPM. 

A nouveau, de manière générale et à quelques rares exceptions, les élèves les « plus sportifs » 

sont ceux qui bougent le plus et les « peu sportifs » ceux qui bougent le moins lors de ces 

leçons. 



Mémoire professionnel, MS1  juin 18 

 23 

Nous avons choisi de ne pas présenter ici les résultats spécifiquement issus des données 

d’observation. En effet, il nous semblait artificiel d’une part de juxtaposer les résultats des 

différentes données séparément. D’autre part, ces données d’observation nous ayant permis 

d’éclairer les autres résultats du questionnaire et des podomètres, notamment les cas 

particuliers, les contradictions, les exceptions, nous avons décidé de les intégrer dans la 

discussion menée à propos de ces résultats du questionnaire et des podomètres.  
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Discussions 

Engagement approprié  

Comportements positifs sur la quantité de mouvement 

En observant les élèves qui effectuent le plus de pas lors des leçons d’éducation physique 

(profils sportif ou très sportif), nous remarquons que ces élèves-là sont, la plupart du temps, 

dans un engagement approprié. Nous avons repéré treize comportements généraux : « l’élève 

est actif et pleinement engagé dans l’activité ». De plus, quatre comportements généraux 

« l’élève se met immédiatement au travail » ont aussi été remarqués. Au total, dix-sept 

comportements sur vingt-deux se rapportent à l’engagement approprié. Cela démontre que 

l’élève le plus actif se trouve en très grande partie du temps dans un engagement approprié 

désiré par l’enseignant et ceci, quelle que soit l’activité proposée. 

En effet, que ce soit dans des activités de répétition (drills) ou dans des formes jouées, ces 

élèves exécutent les consignes de l’enseignant. Nous verrons par la suite, que la méthode 

d’enseignement pourrait avoir une influence sur l’engagement inapproprié. 

 

Lorsque nous nous focalisons sur les élèves ayant effectué le moins de pas lors des leçons 

(profil sportif ou peu sportif), nous sommes étonnés de remarquer dix comportements 

généraux : « l’élève est actif et pleinement engagé dans l’activité » ainsi que deux « l’élève 

aide à la mise en place et au rangement du matériel » et un « l’élève se met immédiatement au 

travail ». Finalement, treize comportements généraux se rapportant à l’engagement approprié 

sont repérés pour les élèves effectuant le moins de pas lors de la leçon. 

La grande différence de pas effectués par ces deux catégories d’élèves ne s’explique 

principalement pas à l’aide des moments où ceux-ci sont dans un engagement approprié. Bien 

qu’effectuant la même tâche, quelques variations peuvent apparaître mais ce n’est, sans doute, 

pas ici que les disparités se creusent. Les différences s’expliqueraient davantage par 

l’engagement inapproprié des élèves. 

 

Comportements négatifs sur la quantité de mouvement 

Comme nous l’imaginions, nous n’avons repéré pratiquement aucun élève s’économisant 

volontairement durant une tâche sauf une exception qui sera détaillée dans la suite de l’étude. 

En effet, les élèves généralement sportifs auront tendance à s’engager dans l’activité et n’ont 

pas de raison de limiter leurs efforts lors des cours d’éducation physique. 
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En revanche, certaines tâches demandées aux élèves n’impliquaient qu’une faible quantité de 

mouvement. Par exemple, un travail de drill par deux avec un élève qui lance le ballon à son 

partenaire qui lui le renvoie sans se déplacer n’engendre quasiment aucun déplacement. Une 

quantité de mouvement est générée au moment où le contrôle du ballon est perdu et qu’il faut 

aller le récupérer. Nous reviendrons sur ces différentes méthodes d’enseignement, leur 

influence sur la quantité de mouvement et l’impact qu’elles ont sur les élèves avec une 

quantité de mouvement élevée ou faible. 

 

Engagement inapproprié / non-engagement 

Comportements positifs sur la quantité de mouvement 

Il arrive régulièrement que certains élèves fassent autre chose que la tâche demandée par 

l’enseignant. Les cinq comportements généraux « l’élève est actif dans des tâches non 

demandées par l’enseignant » se retrouvent toujours chez l’élève ayant la quantité de 

mouvement la plus élevée lors de la leçon. Cela pourrait s’expliquer par le fait que l’élève 

s’ennuie et éprouve un besoin de bouger supérieur à ce que lui demande l’enseignant. Si l’on 

s’intéresse d’un peu plus près aux différents moments où ces comportements sont apparus, 

nous remarquons que c’est systématiquement pendant la mise en place, le rangement du 

matériel et les consignes ou alors pendant des exercices de répétition technique. Ce sont 

uniquement des activités qui engendrent une très faible quantité de mouvement, trop faible 

pour certains qui ressentent le besoin de bouger davantage. 

Cette quantité de mouvement n’est pas prévue et désirée par l’enseignant. Cela signifie que 

certains scores très élevés de quantité de mouvement ne sont pas uniquement de la 

responsabilité de l’enseignant et ne sont pas toujours signe d’un engagement dans l’activité 

demandée. Nous revenons à l’idée que bouger beaucoup ne veut pas forcément dire bouger 

efficacement. 

 

Comportements négatifs sur la quantité de mouvement 

Nous venons de voir qu’un engagement inapproprié pouvait avoir une influence positive sur 

la quantité de mouvement. Intéressons-nous maintenant aux engagements inappropriés, au 

désengagement et au non-engagement qui, eux, auront une influence négative sur celle-ci. 

Chez l’élève avec la plus grande quantité de mouvement de chaque leçon, aucun de ces 

comportements généraux n’a été repéré. Cela montre qu’il est soit engagé de manière 

appropriée soit de manière inappropriée mais qui lui permettra de bouger davantage. 
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Tous les comportements généraux tels que « l’élève est actif uniquement en présence de 

l’enseignant », « l’élève met du temps à s’engager dans l’activité », « l’élève est passif et reste 

en retrait de l’activité » ainsi que « l’élève ayant des difficultés se désengage 

progressivement » se retrouve chez les élèves avec la quantité de mouvement la plus faible. 

Même si cela n’a été reporté qu’une seule fois, la présence de l’enseignant à côté d’un élève 

garantit presque l’engagement approprié de l’élève. Cependant, il est impossible pour 

l’enseignant de se trouver à proximité de chaque élève au même moment. Lorsque 

l’enseignant n’est pas là, l’élève sera passif et non-engagé ou plus problématique encore, il 

peut déranger ses camarades qui, eux, étaient engagé de manière appropriée. 

L’élève qui met du temps à s’engager dans l’activité a été repéré plusieurs fois. Dès la fin de 

la consigne de l’enseignant, certains groupes se mettent immédiatement au travail et d’autres 

prennent plus de temps, parfois même un temps volontairement exagéré. Cela provient 

généralement soit d’un manque de motivation et d’intérêt pour la tâche demandée soit d’un 

manque de compréhension de la consigne. Ce manque de compréhension nécessite la 

présence de l’enseignant pour réexpliquer, reformuler, démontrer ou encore guider les élèves 

dans la tâche. 

Il nous est arrivé de remarquer un élève passif qui reste en retrait dans l’activité. Cela se 

produit régulièrement lorsqu’un élève n’est pas très sportif et qu’il connaît ses limites dans la 

tâche. En esquivant au maximum l’exercice, cela lui permet d’éviter de se confronter aux 

autres et de ne pas rendre ses faiblesses visibles. Cela se passe aussi lorsqu’un élève ne trouve 

pas de sens à l’activité et n’est pas motivé, il participera tout de même en faisant le minimum 

exigé. 

Finalement, un élève éprouvant des difficultés de réalisation a parfois tendance à se 

décourager et à se désengager. C’est un comportement que nous avons repéré trois fois et ceci 

indépendamment de la méthode d’enseignement proposée. Cela se passe autant dans des 

situations de drills que dans des situations jouées qui sont généralement plus motivantes et où 

les élèves s’engagent plus facilement. Pourtant, le manque de réussite personnelle ou de 

l’équipe dans laquelle se trouve l’élève l’incite à se désengager après un certain temps. C’est 

notamment là que l’enseignant a un rôle important à jouer en permettant à l’élève de réussir à 

nouveau par l’intermédiaire d’un travail différencié. Même si nous n’avons pas rencontré 

cette situation, nous aurions pu imaginer un élève qui réussit trop facilement et qui se 

désengage car la tâche est trop simple pour lui. 
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Méthodes d’enseignement 

La méthode d’enseignement n’était pas un critère prévu au départ de notre étude, il est apparu 

à posteriori. Ce n’est qu’au moment de l’observation des vidéos que nous avons décidé de 

découper nos leçons en fonction des exercices proposés. Cependant, au départ, nous n’avions 

pas imaginé de catégories fixes. Ce n’est qu’en cours d’analyse que nous avons repéré la 

possibilité de regrouper les différentes tâches proposées en trois catégories : 

➢ La répétition d’un geste technique (drill) 

➢ Les concours par groupe (concurrence, record)  

➢ Jeu à effectif réduit ou jeu en forme finale (match) 

 

Nous avons pu repérer différents comportements avec différentes conséquences sur la 

quantité de mouvement des élèves. La quantité de mouvement est minimale lors de situation 

de drill, elle augmente progressivement avec les concours et se retrouvent au maximum lors 

de jeux à effectif réduit. La quantité de mouvement va généralement diminuer lors de 

situations de jeu en forme finale. Ceci s’explique par la possibilité de rester en retrait dans une 

équipe plus nombreuse. 

Comme nous l’avons déjà mentionné brièvement précédemment, certains types de 

comportements surviennent systématiquement dans le même genre de tâche. En effet, l’élève 

actif dans des tâches non demandées par l’enseignant ne se produit jamais dans des situations 

jouées (jeux réduits ou forme finale). Malgré le fait qu’un élève se désengage quelque peu 

dans ces situations, elles semblent être les plus motivantes pour tous les élèves. On les 

retrouve engagés dans ces situations jouées sans avoir l’envie de faire autre chose. Pour 

autant, bien sûr, qu’ils soient tous occupés et non en train d’attendre leur tour. 

Les concours et challenge qui mettent en compétition les élèves paraissent motivants car on 

retrouve un engagement approprié chez la quasi-totalité des élèves. Dans ces deux situations, 

l’intérêt de « gagner », d’être le meilleur est une motivation pour les élèves. A l’adolescence, 

la possibilité de se mesurer aux autres est importante et la victoire est une source de 

motivation dans ces matches ou concours. 

A l’inverse, la majorité des comportements d’engagement inapproprié se retrouve lors des 

tâches de répétition d’un geste technique. L’aspect ludique des deux situations précédentes 

n’est pas présent et les élèves y trouvent un intérêt moindre. 

En définitive, l’enseignant détient un rôle important dans le choix de sa méthodologie. Il peut 

favoriser un engagement approprié en proposant un maximum de situations jouées ou de 

concours tout en ajoutant une touche de différenciation afin que les plus sportifs ainsi que les 
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moins sportifs ne sortent pas de la tâche demandée. La plupart des comportements non désirés 

par l’enseignant peuvent alors être supprimés en amont, en proposant des situations adéquates 

aux élèves. 

Finalement, nous remarquons que les comportements des élèves ne dépendraient pas des 

sports enseignés mais bel est bien du type de tâches proposées par l’enseignant. 

 

Temps en mouvement 

Nous venons de parler de l’engagement approprié ou non des élèves durant des leçons 

d’éducation physique qui concerne le temps en mouvement. Nous n’avons pas mentionné les 

moments où les élèves ne sont pas engagés, ce qui représente tout de même près d’un quart du 

temps de la leçon. Les consignes prennent un temps non-négligeable et, bien que notre 

attention ne soit pas portée là-dessus lors de ce travail, nous sommes conscients que l’objectif 

de l’enseignant d’éducation physique est de voir ses élèves le plus souvent possible en 

mouvement à l’aide de consignes claires, stricte et précises. 

 

Mixité et niveau socio-économique 

De manière générale, nous avons pu observer un profil sportif plus élevé chez les garçons que 

chez les filles et donc, un nombre de pas plus élevé aussi. Ceci pourrait s’expliquer par le fait 

que la classe 2 observée provient d’un quartier populaire où l’intégralité des élèves est 

d’origine étrangère. Nous n’avions pas pris en compte, lors de la mise en place de l’étude, le 

facteur socio-économique du public observé. Nous nous sommes principalement souciés de 

l’homogénéité en ce qui concerne l’âge. Parmi les interprétations possibles, nous avons pensé 

après coup à la possible influence de ce facteur « catégorie socio-professionnelle ». Les 

études montrent en effet une corrélation entre activité physique globale et position socio-

économique chez les adultes. Une personne avec une position socio-économique plus basse 

aura tendance à faire moins d’activité physique de manière générale (Gidlow, Johnston, 

Crone, Ellis & James, 2006). Cette corrélation est moins prononcée chez les enfants et les 

adolescents (Gordon-Larsen, McMurray & Popkin, 2000 ; Gidlow et al., 2006 ; Stalsberg & 

Pedersen, 2010) et semble différer selon les pays (Kelly, 2006 ; Drenowatz et al., 2010; Salih, 

Meral, Fatih, Yeliz & Bilal, 2011). Cependant, les enfants d’un niveau socio-économique plus 

faible auraient tendance à avoir davantage de comportements sédentaires et un indice de 

masse corporelle plus élevé ce qui engendrerait une plus faible pratique d’activité physique 

(Drenowatz et al., 2010). 
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La littérature montre également un taux d’activité physique plus élevé chez les garçons que 

chez les filles et cette différence semblerait s’accentuer avec l’âge (Wilkin et al., 2006 ; 

Borraccino et al., 2009 ; Van Tuyckom, Scheerder & Bracke, 2010). Cette observation est 

assez flagrante dans la seule classe mixte que nous avons pu observer. La position socio-

économique serait un facteur important du niveau d’activité physique chez les filles alors que 

cela ne semble pas être le cas chez les garçons (Brodersen, Steptoe, Boniface & Wardle, 

2007). Les filles seraient donc moins actives dans un milieu défavorisé et c’est ce que nous 

pouvons confirmer avec nos observations.  

Nous étions conscients que si nous observions des élèves d’un âge très varié, il se pourrait que 

nos résultats soient biaisés par une quantité de mouvement plus variable avec un âge avancé. 

Nous n’avons prêté attention aux niveaux socio-économiques, à savoir, une classe dans un 

quartier lausannois avec une forte mixité culturelle et des revenus plutôt bas et une classe 

d’un milieu rural plus aisé. La classe 2 comprend neuf « peu sportifs » dont la plupart sont des 

filles tandis que la classe 1 seulement deux. Ces observations confirment ce qu’on retrouve 

dans la littérature et il serait intéressant de réitérer l’étude en prenant en compte ce facteur 

socio-économique avec un échantillon plus important. Qu’aurions-nous observé si la classe 1 

avait été une classe mixte ? Selon la littérature, nous aurions peut-être pu observer un nombre 

plus important de filles sportives mais il serait intéressant d’approfondir le sujet dans une 

future étude. 

 

Exceptions dans la classe 1 

Revenons aux particularités remarquées dans les résultats par rapport à la quantité de 

mouvement et au profil des élèves de la classe 1. Nous avions mentionné que les sujets 

« sportifs » n°8 et n°15 avaient une plus faible quantité de mouvement que certains « peu 

sportifs ». Pour le sujet n°15, sa faible quantité de mouvement s’explique par une blessure. 

Cet élève pratique du football régulièrement mais a une blessure à un genou qui l’empêche de 

s’engager pleinement dans les activités proposées. Son tempérament sportif l’incite à 

participer, malgré tout, à la plupart des tâches proposées tout en limitant ses efforts. 

Concernant le sujet n°8, il se considère comme sportif bien que ne pratiquant pas d’activité 

physique régulière dans une structure (club ou autre). De plus, c’est un élève très discret et qui 

aura tendance à rester en retrait. Probablement qu’il s’est légèrement surestimé au niveau du 

questionnaire est correspondrait selon son enseignant à un profil plutôt « peu sportif ».  
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Exceptions dans la classe 2 

Nous avons pu observer de manière générale une plus grande quantité de mouvement chez les 

élèves sportifs que peu sportifs. La quantité de mouvement, c’est-à-dire le nombre de pas, 

dépendrait du profil sportif. Les filles d’un niveau socio-économique plutôt bas auraient 

tendance à être moins sportives que les garçons et donc, on retrouverait un nombre de pas 

moins important chez elles lors des cours d’EPS. Cependant, nous avons pu observer deux 

exceptions. La première concerne le sujet n°30 qui correspond à un profil « sportif ». En 

analysant les questions relatives à la motivation dans le questionnaire servant à établir son 

profil sportif, elle semble moins motivée que d’autres camarades par les cours d’EPS malgré 

une pratique sportive régulière. En effet, elle pratique la danse plusieurs fois par semaine. Sa 

motivation s’est peut-être retrouvée diminuée à cause des pratiques sportives proposées lors 

de ces cinq cours qui sont plutôt de caractère masculin. Une motivation moins importante due 

à une activité de genre pourrait expliquer sa faible quantité de mouvement comparé aux autres 

élèves. La littérature montre d’ailleurs une différence de motivation entre les filles et les 

garçons suivant le type d’activité proposée. Une activité physique plutôt considérée comme 

masculine diminue la motivation chez les filles et vice versa (Fontayne & Sarrazin 2001). 

Malgré une évolution de cette tendance, ceci pourrait expliquer cet engagement moins 

important. De plus, la petite carrure de l’élève en question n’était pas favorable à une pratique 

où l’on peut retrouver de nombreux contacts physiques. Cette élève était logiquement plus en 

retrait malgré sa bonne volonté dans ces activités. Probablement que si nous avions proposé 

une pratique sportive autre que des sports avec contacts comme le volleyball, cela aurait pu 

influencer la quantité de mouvement. Vu que ces pratiques étaient au programme, nous 

aurions pu jouer sur d’autres variables afin d’obtenir un engagement plus important du sujet 

n°30. Nous aurions pu par exemple diviser la salle en deux afin de créer des groupes de 

niveau. Des groupes plus hétérogènes aurait peut-être permis à l’élève d’obtenir plus 

facilement le ballon et de diminuer la crainte des contacts physiques. Peut-être que ce format 

aurait également permis de réduire les écarts entre les élèves très sportifs et les moins sportifs. 

 

Nous avons pu identifier une deuxième anomalie, cette fois plus importante qui concerne le 

sujet n°18. Cette fille a obtenu un résultat qui la qualifie de très sportive mais se retrouve à 

l’avant dernière place lorsque l’on considère la quantité de mouvement. Nous nous sommes 

interrogés comment une élève très sportive pouvait faire si peu de pas durant les leçons 

d’éducation physique. A priori, nous pourrions penser également à une motivation plus faible 

due à l’activité proposée ou une tâche moins intéressante pour elle. Après analyse de la vidéo 



Mémoire professionnel, MS1  juin 18 

 31 

à l’aide de la grille d’observation, il s’avère que l’élève est impliquée dans chaque cours. Elle 

se met rapidement en mouvement et est concernée par l’activité mais se retrouve souvent en 

train de marcher. Elle est souvent bien placée mais le fait d’une manière plus tranquille ne 

pouvant peut-être pas rivaliser avec la vitesse de certains garçons. C’est la personne la plus 

grande de la classe et lors des activités de basketball, elle était en possession du ballon lors de 

chaque action. Elle a d’ailleurs largement contribué aux bons résultats de sa classe lors du 

tournoi interclasses de basket. Lors des cours liés au football, elle était également impliquée 

malgré un bagage technique moins important. Nous ne pouvons donc pas attribuer sa quantité 

de mouvement plus faible à des activités genrées mais peut-être à une recherche d’économie 

lors de l’effort. Il faut savoir que l’élève était plus âgée que les autres suite à un 

redoublement. Elle se situe à un stade plus avancé de sa croissance et sachant que la puberté 

intervient plus rapidement chez les filles que chez les garçons, son rapport au corps et peut-

être différent de ses camarades. Comme nous l’avons indiqué précédemment, l’activité 

physique et la quantité de mouvement a tendance à diminuer avec l’âge et en fonction du 

sexe. Ces quelques indicateurs apportent des éléments de réponse à cette anomalie dans les 

résultats. Elle ne semble pas due, à première vue, à la motivation et l’engagement de l’élève. 

Il aurait fallu pour cela un entretien plus approfondi avec l’élève en question. 

 

Réponse à l’hypothèse de recherche 

Dans cette étude, nous avons globalement pu observer une quantité de mouvement plus 

importante durant les cours d’EPS lorsque les élèves avaient un profil de sportifs. Les moins 

sportifs se retrouvaient systématiquement avec un nombre de pas moins élevés à la fin de 

chaque cours d’éducation physique. Cependant, quelques exceptions vont à l’encontre de ces 

résultats et suggèrent que la quantité de mouvement produit lors des cours d’EPS ne dépend 

pas seulement du niveau sportif des élèves mais qu’elle dépend aussi d’autres variables que 

l’enseignant d’EPS doit prendre en compte afin de différencier son cours et de motiver les les 

élèves afin qu’ils soient engagés et qu’ils soient dans des situations adaptées à leur profil pour 

qu’ils puissent bouger davantage. 

 

Les situations de jeu proposées durant les différents cours semblent diminuer le nombre de 

comportements inappropriés où les élèves pourraient sortir de l’apprentissage. Les élèves sont 

plus engagés durant les phases de jeu à condition que le format de l’activité proposée 

permette un bon rapport entre intensité du jeu et longueur des phases de repos. Suivant les 

pratiques, tous les élèves ne peuvent pas jouer en même temps à cause du nombre ou de la 
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dimension restreinte du terrain. Il serait alors préférable de proposer des phases de jeu courte 

mais intense suivi d’un repos de courte durée également, ceci afin de maintenir une intensité 

et donc une quantité de mouvement élevée sur l’ensemble du cours d’EPS. 
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Limites et perspectives 

Ce travail comporte plusieurs limites : d’abord il ne s’intéresse qu’à la quantité de mouvement 

établie en fonction du nombre de pas effectué par chaque élève. Une quantité de mouvement 

élevée n’est qu’un indicateur et ne garantit pas la qualité d’une leçon ni un apprentissage de la 

part des élèves. 

On peut remettre en cause l’utilisation du podomètre qui ne mesure pas l’intensité mais 

uniquement le nombre de pas. Sa fiabilité a parfois été remise en question, cependant, à des 

allures modérées, cet outil de mesure semble apporter certains gages de fiabilité (Rowlands, 

Eston & Ingledew, 1997). Néanmoins, cet élément rencontre certaines limites, comme nous 

l’avons vu précédemment par exemple à propos des « exceptions de la classe 2 ». 

Nous pouvons aussi imaginer une augmentation du nombre de pas dû à l’utilisation des 

podomètres. En effet, les élèves ont tendance à prendre cette mesure comme une forme de 

concours entre eux. Ce biais a été réduit grâce à la période 0 lors de laquelle, uniquement, des 

mouvements inhabituels (sauter sur place, secouer le podomètre) ont été observés. Toujours 

dans cette optique, les enseignants pourraient aussi modifier leur manière de procéder 

(méthodologie, consignes) afin d’obtenir un nombre de pas élevé chez leurs élèves. 

Le questionnaire proposé comporte plusieurs obstacles. En effet, les élèves s’autoévaluent et 

les questions portent sur l’activité physique de manière générale alors que les périodes 

d’observations se déroulaient sur le thème des sports collectifs. Un profil « sportif » n’est pas 

gage de bonnes capacités, d’engagement et de motivation dans les sports collectifs.  

De plus, les conditions de stage auxquelles nous étions soumis nous ont limités dans le choix 

de nos activités et dans la population choisie pour la participation à ce travail. En effet, en 

enseignant un nombre d’heure restreint et devant suivre le programme d’établissement, la 

marge de manœuvre était faible. Malgré tout, nous avons observé chacun cinq leçons sur une 

thématique commune des sports collectifs et avons récolté des mesures de quantités de 

mouvements chez 32 élèves de 9ème année (13-14 ans). 

Il est encore possible de mentionner que nous n’avons pas discuter de la méthode 

d’enseignement au préalable. Chaque enseignant a gardé sa manière de procéder habituelle 

lors de l’ensemble des leçons d’observation. Bien que nous ayons remarqués plusieurs 

similitudes entre certaines leçons d’un même enseignant ou même entre les deux enseignant, 

nous n’avions pas pour but de standardiser nos interventions ou nos tâches. 

Malgré être intervenu sur un public de même âge, nous n’avons pas tenu compte du niveau 

socio-économique des deux classes. Le public a été au final très hétérogène car nous avons 
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observé une classe non-mixte avec un niveau socio-économique élevé et une classe mixte 

avec un niveau socio-économique faible ce qui semble renforcer l’hétérogénéité de la classe. 

Nous avons difficilement pu faire des comparaisons tant les différences ont été importantes 

mais cela nous a permis d’identifier quelques variables intéressantes. 

Le type d’activité a eu également une influence non négigeable sur la quantité de mouvement 

et les deux classes ont difficilement pu être comparées. La séquence de volley de la classe 1 a 

permis de faire jouer tous les élèves en même temps et est probablement une activité moins 

genrée que le football ou le basketball proposé dans la classe 2 et qui nécessitait un mode 

d’intervention différent avec un format de jeu qui impliquait deux équipes actives et une ou 

deux équipes remplaçantes. Les pratiques sportives devraient être similaires ou de même 

nature afin d’être comparables. Il faut également être sensible aux activités sportives genrées 

qui peuvent avoir une influence suivant le public et le nombre de participants. 

Le questionnaire pourrait cibler des questions davantage sur les activités proposées que sur 

l’activité physique de manière générale. En effet, il aurait été judicieux de questionnaire le 

rapport au volleyball, football ou basketball afin de déterminer si l’engagement dépend ou 

non du rapport à l’activité proposée. 
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Conclusion                  

L’objectif de l’éducation physique à l’école est double, selon nous. Premièrement, l’EPS joue 

un rôle de promotion du sport et de la santé. En effet, l’école permet aux élèves de bouger 

trois périodes par semaine grâce aux cours d’éducation physique. A l’adolescence, le moment 

où l’activité physique commence à diminuer chez les jeunes, l’enjeu est d’autant plus 

important. La quantité de mouvement réalisée en cours d’éducation physique n’est pas 

négligeable puisqu’elle augmente de manière significative le nombre de pas journalier par 

rapport aux journées sans cours d’EPS (Tudor-Locke, Lee, Morgan, Beighle & Pangrazi, 

2006). 

Deuxièmement, comme toutes les autres disciplines scolaires, l’EPS vise un certain nombre 

de compétences et d’apprentissages pour les élèves. L’apprentissage d’une tâche passe par la 

pratique et la répétition de celle-ci : « la quantité de travail, la pratique, la répétition sont 

incontestablement des conditions incontournables pour apprendre » (Leca & Braillard, 2005). 

Le nombre de pas en cours d’éducation physique reflète un certain engagement de l’élève. Un 

élève qui bouge et qui est engagé de manière appropriée devrait alors, régulièrement, se 

trouver en situation d’apprentissage. C’est en tout cas le but recherché par les enseignants 

d’EPS. Cependant, l’EPS est une discipline dans laquelle nous retrouvons une très grande 

hétérogénéité car les expériences motrices vécues par les élèves varient très fortement. De 

plus, nous remarquons que les plus sportifs sont aussi ceux qui bougent le plus en cours 

d’EPS ce qui peut nous amener à penser que l’écart se creuse toujours davantage entre 

sportifs et non-sportifs. 

Dans ce travail, nous avons remarqué que différents critères influencent la quantité de 

mouvement avec notamment : le sexe, la méthode d’enseignement, le niveau socio-

économique ou le profil des élèves. Si certains critères ne peuvent pas être modifiés (sexe, 

niveau socio-économique ou profil), la méthode d’enseignement est une variable avec 

laquelle l’enseignant peut jouer. En effet, des situations de jeu avec des effectifs restreints 

obligeant chacun à s’investir dans la tâche semble un bon moyen pour éviter les 

comportements déviants. De plus, cela permettrait de situer un maximum d’élèves dans une 

zone proximale de développement afin qu’ils se retrouvent en situation d’apprentissage. 

En tant que futurs enseignants d’éducation physique, nous avons, avec cette quantité de 

mouvements, un premier bon indicateur d’engagement des élèves. Si nos situations 

d’apprentissages sont bien pensées, nous réussirons à procurer du plaisir aux élèves tout en 

assurant un objectif de promotion de la santé ainsi qu’un objectif d’apprentissage. 
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Le cours d’EPS est une pratique avec de nombreuses interactions ce qui rend son 

enseignement complexe. Il y a de nombreuses variables à prendre en compte. Le niveau 

socio-économique, la mixité et le type d’activité physique sportive et le niveau sportif des 

élèves sont des variables qu’on ne peut pas ou peu influencer. En revanche, les formes de 

groupement, le type de tâches, les formes d’aide à l’apprentissage et les modes d’intervention 

sont des variables sur lesquelles l’enseignant d’EPS peut jouer afin d’augmenter la quantité de 

mouvement lors de ses cours. 

Il serait intéressant dans une prochaine étude de comparer deux méthodes d’enseignement 

définies au préalable. D’un côté une méthode plus techniciste et de l’autre, une méthode axée 

sur des situations de jeu avec une même évaluation en fin de séquence. Cela aurait l’avantage 

de démontrer si une corrélation existe entre la méthode, la quantité de mouvement et les 

apprentissages des élèves. Si tel devait être le cas, cette méthode serait alors à favoriser 

majoritairement dans l’ensemble des cours d’éducation physique. 
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Annexes 

Annexe 1 : Questionnaire – profil sportif 
 

 

Prénom :  ____________________________ 

 

Classe :  ____________________________ 

 

Sexe :   Homme           Femme 

  

 

Pour chaque question, coche la case qui correspond à ce que tu penses : 
 

1. J’apprécie l’activité physique de manière générale : 
Pas du tout 

d’accord 

Pas vraiment 

d’accord 
D’accord 

Totalement 

d’accord 

1 2 3 4 

 

2. J’apprécie les cours d’éducation physique à l’école : 

Pas du tout 

d’accord 

Pas vraiment 

d’accord 
D’accord 

Totalement 

d’accord 

1 2 3 4 

 

3. Combien de fois pratiques-tu de l’activité physique par semaine ? 
0x 1x 2x 3x ou plus 

1 2 3 4 

 

4. Pratiques-tu de l’activité physique (entrainements) dans un club ? 

Non Oui 

1 2 

 

5. L’activité physique te manque si tu n’en pratiques pas pendant une semaine : 

Pas du tout 

d’accord 

Pas vraiment 

d’accord 
D’accord 

Totalement 

d’accord 

1 2 3 4 

 

6. L’activité physique est une passion pour moi : 
Pas du tout 

d’accord 

Pas vraiment 

d’accord 
D’accord 

Totalement 

d’accord 

1 2 3 4 
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Annexe 2 : Résultats complets – classe 1 
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Annexe 3 : Résultats complets – classe 2 
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Annexe 4 : Grilles analyse vidéo – classe 1 
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Annexe 5 : Grilles analyse vidéo – classe 2 
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Résumé 

Ce travail s’intéresse à la quantité de mouvement réalisée par des élèves de 13-14 ans en 

cours d’éducation physique. En lien avec le temps d’apprentissage, la quantité de mouvement 

est un indicateur d’engagement chez les élèves. L’objectif de l’enseignant d’éducation 

physique est de placer ses élèves dans des situations propices à l’apprentissage. Pour 

apprendre, il est nécessaire de pratiquer, c’est pourquoi la quantité de mouvement est un bon 

indicateur de l’engagement et probablement aussi de l’apprentissage. 

Plusieurs facteurs peuvent venir modifier cette quantité de mouvement : le sexe de l’élève, 

son profil sportif, son niveau socio-économique, la méthode d’enseignement et probablement 

d’autres encore. Dans cette étude, nous avons remarqué que les élèves se retrouvent engagés 

dans les activités lorsque celles-ci sont des situations ludiques et largement éloignées des 

répétitions de gestes techniques de manière individuelle. 

 

Dans ce travail, nous avons relevé la quantité de pas à l’aide de podomètres de deux classes 

de 9VG lors de cinq leçons d’éducation physique dans deux collèges différents. Les 

hypothèses qui mentionnaient un grand écart entre les plus sportifs et les moins sportifs de 

chaque classe se vérifient tout comme l’hypothèse qui laissait penser que les situations de 

jeux sont celles qui engagent le plus tous les élèves. 

 

Après une introduction théorique sur l'éducation physique et le temps d'apprentissage en EPS 

et la quantité de mouvement, la présentation de l’étude expose la problématique ainsi que les 

hypothèses. Puis, la méthode de relevé des données grâce aux podomètres et la méthode 

d’observation à l’aide de la vidéo sont explicitées. Les résultats sont, ensuite, présentés sous 

forme de tableaux et décrits selon différents axes. Puis la partie discussion vient apporter des 

compléments d’explication et d’analyse sur les résultats obtenus. 

 

Mots clés 

Éducation physique et sportive – Quantité de mouvement - Engagement – Podomètre – 

Méthode d’enseignement – Profil sportif. 
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